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Le colloque sera présidé par son Eminence le Cardinal Paul Poupard,  
Président du Conseil Pontifical pour la Culture. Ce colloque se tiendra  
à l’Université  Pontificale Grégorienne, et au Centre pour les 

Rencontres Interreligieuses d’Assise. 
�
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1. Introduction 
 

Michel ballot nous relate notre bonne retraite montmartroise annuelle de février sur les pas de 
celles de Teilhard grâce à l’excellent accompagnement du Père Jacques de Ridder appuyé sur un 
remarquable travail de préparation à partir des "Notes..". 

 
Nous poursuivons ensuite notre réflexion préparatoire au colloque par deux textes de Claude 

Tresmontant : 
- Le premier montre combien la pensée de Teilhard s©inscrit harmonieusement dans le prolongement 
des sources bibliques et patristiques de la pensée chrétienne1.  
- Le deuxième montre combien cette pensée, qui  redonne à l©Incarnation tout son relief et sa force, 
s’est heurtée à cause de cela même au ‘dualisme manichéen’ 2 qui imprégnait encore fortement 
l©inconscient collectif des milieux chrétiens (et non chrétiens) de cette époque3 (et qui s’observe4 
encore aujourd’hui). Ne pourrait-on pas dire que l©on dispose avec Teilhard d©un excellent réactif 
(au sens chimique du terme) pour déceler en soi la force de ce dualisme résiduel caché qui pousse à 
ne pas s’ impliquer pour rester pur, ce qui fut en partie la cause de la triste perte de crédit du 
christianisme en Europe5 (un opium !?) ? L’Eglise en paraît cependant guérie aujourd’hui qui veut 
béatifier un homme politique comme Robert Schuman père de l’Europe.  

Faut-il donc encore s©émouvoir de ce dualisme résiduel qui tenait sa force d©une conception 
statique du monde et que l©évolution, maintenant bien acquise, a bien affaibli ? Car, par analogie au 
double modèle que la rationalité scientifique s’est résignée à accepter6 pour rendre compte du réel 
dans sa manifestation matérielle - le particulaire qui sépare et l’ondulatoire qui relie la matière avec 
elle-même -, le modèle dualiste ancien mal refoulé d’un salut individualisé par échappement d’une 
matière immuable et séparable de l’esprit et le modèle évolutionniste du salut par croissance 
spirituelle unificatrice de la création matière/esprit (sous l’effort conjugué de rapprochement dans 
l’amour7 1/ du divin par incarnation universelle et intime au sein de celle-ci, et 2/ de la création par 
sa réponse de plus en plus consciente et participative8 à l’effort divin), ne rendent-ils pas mieux 
compte ensemble9 du réel dans sa totalité mystique, que chacun pris séparément ? 

Mystères d’esprit/matière du réel et de transcendance/immanence d’ �  dont les interprétations de 
fond sont contraintes à converger, sous la diversité des langages et des traditions, pour répondre aux 
enjeux modernes de quête d’unification et de sens de l’effort humain.  

 
On terminera enfin par une description schématisée du Vatican et une mise à jour du programme 

du colloque donné dans le bulletin n°1. 
 
 
2. La Retraite de Montmar tre    CR de Michel Ballot 

 

                                                 
1 Voir aussi dans l’espace membre du site Teilhard.org, à conférences, celle du père Delfieux sur création et évolution dans la 
Bible qui réfère à Teilhard. 
2 Il s©origine historiquement dans la prédication syncrétique - mazdéisme + christianisme - du persan Manès et de ses disciples (dont fut saint 
Augustin avant sa conversion) au 3ième/4ième siècle : Un grand combat cosmique oppose les forces spirituelles du bien et du mal. Touché par 
le mal l©esprit s©alourdit et devient matière (on pense aussi aux mythes fondateurs de l’ Inde, que jouxte la Perse, c’est-à-dire à l’épopée 
cosmique du Mahabharata et à la loi Karmique). La matière est donc mauvaise et le corps est la prison de l©âme. Celle-ci se languit d©un 
retour à son état d©origine. La sainteté consiste donc à se tenir à l©écart du monde. Le feu en consumant la matière libère l©esprit : C©était le 
grand sacrement (et la raison de la tradition indienne de la crémation ?). 
3 Tresmontant significativement ne pointe pas d©abord la question du péché originel, peu influente à l©extérieur des cercles ecclésiastiques. 
C©est la question du pourquoi de la déchristianisation qui le hante et qui l©attache à Teilhard. 
4 Qu©il suffise pour s©en convaincre de penser aux accusations de ‘Grand Satan’  proférées par les uns (en Iran héritière de la Perse) et ‘d’axe 
du mal’  par les autres (milieux créationnistes américains opposés à l©enseignement de l©évolution).  
5 Confère l’actuel débat sur sa mention dans la future constitution européenne. 
6 On lira et reliera l©excellent article d©André Daleux dans le numéro d’avril 2004 de la revue Teilhard. Une difficulté subsiste semble-t-il 
pour l©Eglise à propos de l©esprit-matière de Teilhard, corollaire de sa loi de complexité/conscience : ‘Oui’  à la rigueur après l©apparition de la 
vie, mais ‘non’  pour la près-vie (le minéral). Crainte d©une dérive de ces idées vers un panthéisme vitaliste et impersonnel  type Nouvel-Age? 
7 Voir St Paul (col., eph., cor., ...) et St Jean de la croix dans le poème de la création. 
8 Action de l©Incarnation étendue à toute la Cosmogénèse vue comme une Christogénèse par union créatrice (trinitisation du monde) 
9 On trouvera une bonne analyse de cette question dans le chapitre suivant ‘Quaestiones Disputatae’  p. 110 du même ouvrage de Tresmontant. 
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« TEILHARD FACE À LUI-MÊME. DANS SES NOTES DE RETRAITES1 » 
�
Retraite de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin au Sacré-Cœur de Montmartre, 28-29 
février 2004. Accompagnement : Père Jacques de Ridder. 

 
    Nous étions une quarantaine de personnes à participer à ces deux journées. Difficile de rendre compte de 
la densité de cette rencontre. Le Père de Ridder nous demanda de bien conduire ce temps comme un temps 
de silence nous rappelant cette lettre de Pierre à sa cousine Marguerite :  
« Et que ces … pages ne t’empêchent pas d’écouter, dans le silence, Notre Seigneur dont un mot vaut plus 
que toute la diffusion du langage humain »2. 
 Ces ‘pages’ , dont parle le Père Teilhard, étaient pour nous aujourd’hui ses « Notes de retraite – 1919-
1954 »3 que nous attendions depuis longtemps. Nous n’allons pas énumérer pour les remercier tous ceux qui 
ont permis la réalisation de cet ouvrage qui sera une œuvre complémentaire majeure des écrits du Père et qui 
a demandé un travail considérable, mais il convient pourtant de souligner combien les notes du Père Gérard-
Henry Baudry qui accompagnent les écrits du Père Teilhard sont précieuses.  
Cette retraite fut donc à la fois un temps de silence et un temps d’étude à partir de ces notes. Jacques de 
Ridder nous a proposé huit thèmes pour orienter notre lecture personnelle. Il nous a ainsi ouvert sur l’âme 
ardente et le cœur chaleureux du Père Teilhard.  
 
Voici le schéma du travail de ces journées. Nous indiquons les numéros des pages lues et commentées pour 
chacun des huit thèmes en ajoutant chaque fois un petit extrait.  
 
1er jour  - matin. 
 
1/ Le Sacré-Cœur ( Pages 124, 59, 96, 104, 121, 153, 145, 316, 318, 319, 158, 159, 168, 268, 286, 305, 
306, 320, 325, 138…) 
 
« ..Le Sacré-Cœur : instinctivement et mystérieusement, pour moi, depuis mon enfance, la synthèse Amour-
Matière, Personne-Énergie. De lui a évolué en moi, graduellement la perception d’Oméga…. » Page 121 
(Vendredi 1er déc. 39) 
 
2/ La Pureté ( Pages 113 à 115, 140, 150, 152, 153, 185, 216, 252…) 
 
« …reste que d’une façon confuse et générale, j’ai toutes les raisons de me sentir très bas en face de 
l’adorable pureté et transparence de Christ-Oméga… »  Page 252 
 
En fin de matinée, émouvante Eucharistie dans la chapelle pour nos cœurs sensibilisés par les méditations 
matinales quand le Père nous présente le Corps du Seigneur à l’Agnus dei : « Voici le Sacré Cœur ! ». 
 
-  après midi 
 
3/ Réflexions sur la mort (pages 83, 97, 120, 130, 165, 166, 196, 198, 223, 224, 234, 302, 303, 349…) 
 
« Jésus aidez-moi,….à bien finir, mais en même temps, avant de finir ou en finissant, de faire le geste qui 
sera, dans mon cas, le plus efficient pour faire avancer votre Règne..» p. 120 i ;:ll :(voir aussi t.9, p 71-72 
« La priorité du tout ») 
 
Jacques de Ridder : « Ce qui m’ intéresse c’est de croire en Jésus Christ aujourd’hui. Sans référence au Christ 
historique le Christ Oméga devient un fantôme…..Assise est le poumon spirituel de Rome »  
 
4/ Il l’appelait Marie (pages 121, 145, 155, 157, 158, 169, 242, 246, 255, 267, 268, 270, 271, 286, 305, 306, 
339) 
 
Veillée de prière dans la chapelle. Veillée nocturne du St Sacrement dans la basilique au gré de chacun. 
 
2ième jour  – matin 
                                                 
1 ‘Notes de retraite’ , déc. 2003 Seuil.  
2 Genèse d’une pensée, 18 septembre 1916, page 162 
3 Notes de retraites, 1919-1954, Pierre Teilhard de Chardin, Édition du Seuil, octobre 2003. 
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L’

 
5/ Le Plérôme (la Plénitude) (pages 79, 80, 172, 199, 205, 206, 270, 276, 225, 278, 338, 325…) 
 
« NON VENI SOLVERE SED ADIMPLERE » [Je ne suis pas venu abroger, mais accomplir, Mt 5,17] p.278 
 
6/ Sur l’Eucharistie (pages 65, 69, 70, 122, 127, 138, 172,  338…) 
 
« Communier au Devenir » au Devenir, pour DIVINISER….. » 
 
Note 44 de Gérard Baudry : La divinisation est pour Teilhard l’aspect le plus dynamique du christianisme, 
assumant parfaitement la perspective évolutive. D’où son implication dans la notion d’omégalisation. Cet 
accent mis sur la divinisation  rapproche Teilhard de la théologie et de la spiritualité grecques.  p. 127.. 
 
« Dans l’Eucharistie la grande affaire n’est plus la « transsubstantiation » au vieux sens du mot (la 
substitution de deux matières), mais la signification de Hoc…Hic…  
(transsubstantiation…… Plérômisation) »  page 338 
 
Jacques de Ridder : « Teilhard est profondément eucharistique »  
 
�  Messe solennelle dans la Basilique à 11 heures 
 
- après-midi 
 
7/ La Lumière (pages 48, 57, 96, 97, 103, 115, 131, 132, 150, 151, 170 Transfiguration, 210, 211, 328, 
329..) 
 
- « La lutte pour la lumière ne consiste pas (seulement) à fermer les yeux aux lueurs secondaires, mais à 
retrouver la Source première en suivant fidèlement tous les rayons. » page 57 
- « Pour attirer sur soi la lumière du Christ, il faut chercher à la voir. »  page 103 
- « Plus l’Homme deviendra homme, plus il sera en proie au besoin, et à un besoin toujours plus explicite, 
plus raffiné, plus luxueux, d’adorer » Le Milieu divin, page 157 
 
Jacques de Ridder : « Importance de l’adoration, essence de la prière »  
 
8/ Le sourire de/chez Teilhard (pages 105, 123, 169, 200 à 202, 227, 228, 231, 237, 244, 258…) 
 
« Douceur.. [examen particulier] . « Sourire » toujours aux évènements (Foi !!) et aux personnes (sans 
préjudice de fermeté...) jamais de « manifestation extérieure, en rester toujours « en deçà », ou attendre… 
- Jamais d’amertume. (Tant qu’amertume, tacere, [se taire] )… »   page 105 
 
Prière de clôture à la chapelle Ephrem. 
 
Merci au père de Ridder  pour  cette excellente retraite basée sur  les " Notes.."  dont il nous a appr is à 
pénétrer  les profondeurs spir ituelles. 
 
 
�

3. Teilhard penseur  chrétien   Deux textes de Claude Tresmontant 
�
Pages 83-88 puis 97-99 de l ’ ouvrage de Claude Tresmontant " INTRODUCTION A LA PENSEE DE 
TEILHARD DE CHARDIN"  (Seui l ). Cet ouvrage malheureusement épuisé est d'une grande clar té. Sa 
remarquable deuxième par tie " Tei lhard penseur  chrétien"  n'a pas d'équivalent et mér i terai t d'être 
réédi tée. Néanmoins on  peut encore se procurer  l 'ouvrage sur  le si te Internet ‘ galaxidion.com’ . Les 
textes proposés sont les débuts des deux premiers chapi tres de la deuxième par tie. On trouvera sur  le 
si te dans la rubr ique ‘ textes sur  Tei lhard’  le texte complet de ces deux chapi tres.  
�
� ���� � � � � 	 
 � 
 � � 
 �

 
Oeuvre DE TEILHARD DE CHARDIN peut être définie, du point de vue théologique, comme un 
effort pour mettre en lumière les conditions, les préparations naturelles à un achèvement surnaturel. 
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Ce que la science moderne nous permet, ce que Teilhard nous propose, c©est une histoire de la création, telle 
que, en fait, elle s©est historiquement réalisée, et telle qu©elle continue à s©opérer. Teilhard s©est appliqué à 
dégager une loi de récurrence qui définit expérimentalement le processus de la création au cours du temps. 
Cette loi de récurrence est, philosophiquement, significative. Elle est pleine d©enseignement : toute la création 
apparaît comme essentiellement orientée vers la conscience et la personnalisation. Rappelons le texte de 
Teilhard : « l'Évolution cosmique poursuit une oeuvre de nature personnelle ». 
Au terme de ce travail cosmique de genèse, Teilhard entrevoit un foyer de convergence et de consolidation, 
personnel et transcendant. 
Toute la création apparaît orientée vers une personnalisation centrée sur une Personne divine. 
Dans son analyse phénoménologique, Teilhard ne donne à ce foyer de personnalisation aucun nom : i l  
ne le désigne, comme il convient, que par une lettre algébrique, Oméga. 
Jusqu©ici nous sommes demeurés sur le plan de l©analyse positive et de l©inventaire de ce qui est requis 
pour que le Phénomène soit cohérent. 
Mais, dans une démarche ultérieure de la pensée, i l  n’ est pas interdit au penseur chrétien d©établir une 
relation entre l©enseignement du réel et l©enseignement de la Parole de Dieu. Non seulement cette 
synthèse ultime n©est pas i l légitime, mais elle est commandée par toute la tradition biblique, 
patristique et théologique de la pensée chrétienne, outre qu©elle correspond à un besoin irrépressible 
de l©esprit, qui ne peut se satisfaire dans la dualité d©un cloisonnement intérieur entre les deux sources 
du savoir : la création, et la Parole de Dieu. 
On a accusé Teilhard de concordisme pour avoir tenté cette synthèse entre l©enseignement du réel et 
l©enseignement de la Révélation. Le concordisme est un essai i l légitime de rechercher dans l©Écriture 
sainte des connaissances qui ne sont pas de son ressort, puisqu©elles doivent être fournies 
normalement par une enquête scientif ique. 
La démarche du Père Teilhard n©a rien de commun avec le concordisme. Parler de concordisme dans 
son cas c©est caser paresseusement un problème nouveau dans un tiroir ancien. La démarche de 
Teilhard ne consiste pas à rechercher dans l©Écriture des vérités scientif iques. Il  en est loin! - mais à 
laisser se rejoindre en lui les sources du savoir, comme inévitablement l©esprit est amené à le faire, s©il 
ne veut pas construire artif iciel lement des cloisons étanches, à l©intérieur de lui-même, entre sa foi  et 
sa science. Il  ne s©agit pas de confondre les diverses sources de la connaissance, ni  de mêler les 
principes propres et les méthodes spécifiques à chaque ordre. Il  s©agit simplement de prendre la  
création de Dieu et la Parole de Dieu au sérieux : c©est bien de cet Univers-ci  qu©il  est question dans 
l©Écriture, et, entre la Création, qui est l©oeuvre de la Parole de Dieu, et cette même Parole exprimée 
en mots humains, i l  ne saurait y avoir contradiction. La -Création, dans son travail  physique, 
biologique, humain, prépare cette fin surnaturelle à laquelle la Révélation nous invite. Et le Christ lui-
même nous incite à établir un parallèle entre l©enseignement du Réel et sa propre parole- à discerner 
dans le réel et l©histoire les signes de l©accomplissement de sa parole. « Du figuier apprenez cette 
parabole... Quand vous verrez ces choses s©accomplir, sachez que les temps sont proches. » 
La théologie chrétienne n©est pas compatible avec n©importe quelle cosmologie. La cosmologie 
stoïcienne par exemple, avec sa doctrine d©un éternel retour, d©une diastole et d©une systole éternelle 
du monde, ou la cosmologie péripatéticienne, sont radicalement incompatibles avec la théologie 
chrétienne. Les Pères de l©Église et les grands théologiens médiévaux s©en sont bien aperçus, qui ont 
refusé la doctrine de l©éternel retour, de l©éternité de la matière, de la divinité des astres, au nom 
précisément des exigences métaphysiques - et on peut dire « physiques » - du Christianisme. 
Quand donc Teilhard nous dit qu©une vision du monde en évolution entre mieux en symbiose avec la 
théologie chrétienne qu©une vision statique du monde, ne nous hâtons pas de parler de concordisme. 
Ce n©est pas de concordisme qu©il s©agit ici, mais seulement de la plus élémentaire cohérence. 
L©Univers d©un Platon, d©un Aristote, d©un Ghrysippe, est incompatible avec la Révélation chrétienne. 
Il  existe donc non seulement des exigences philosophiques du Christianisme, mais aussi des 
exigences cosmologiques de la théologie chrétienne, et cela semble assez normal pour peu qu©on prête 
attention au fai t que c©est le même Dieu qui a créé le monde et qui a parlé à l©homme. 
La réaction anti-concordiste - légitime - a engendré une autre aberration inverse qui pourrait se 
formuler ainsi: i l  n©y a aucun rapport intel l igible entre le Réel, la Création tel le qu©elle nous 
apparaît, et la Parole de Dieu, à tel  point que l©on pourrait se demander si  c©est bien le même Dieu 
qui est l©auteur de l©une et de l©autre. Au l ieu de distinguer, ce qui est légitime, la réaction 
anticoncordiste a séparé, ce qui rend inintel l igibles les relations entre le Monde et la Parole de 
Dieu. On abouti t à un plural isme incohérent des « visions du monde »: la bibl ique, la scientif ique, 
la phi losophique, et, pourquoi pas? L’ esthétique, etc... L© « homo bibl icus » apparaît dans l©Univers 
moderne comme un revenant. 
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Ces quelques remarques nous ont paru nécessaires pour prévenir le reproche souvent adressé à 
Tei lhard de confondre les plans et de renouveler l©erreur du concordisme. 
Tei lhard n©a pas laissé s©édif ier en lui  de cloisons étanches entre sa science et sa réf lexion 
chrétienne : c©est là toute son original i té. I1 a considéré la création de Dieu comme sacrée, et 
capable de nous instruire sur le dessein du Créateur. C©est l©atti tude constante la plus authentique et 
la plus vénérable de la tradition bibl ique et chrétienne, formulée par saint Paul lui -même. 
La création tout entière, nous dit saint Paul, gémit d©une manière unanime dans les douleurs de 
l©enfantement, jusqu©à maintenant. L©oeuvre de Tei lhard est consacrée à étudier positivement les 
conditions cosmiques, physiques, biologiques, anthropologiques, qui déf inissent concrètement cette 
maturation de la création, par laquel le el le devient capable de recevoir la plénitude de sa f in 
surnaturel le. Bien loin donc de confondre l©ordre de la nature et l©ordre du surnaturel, Tei lhard 
réserve au contraire expressément sa place au don gratuit de Dieu, en tâchant d©en décrire les 
préparations du côté du monde. 

Quand le Christ nous invi te à discerner les signes cosmiques et historiques qui annoncent la f in du 
monde, i l  établ i t une relation entre l©état physique du monde et un événement annoncé d©une 
manière prophétique et surnaturel le. I1 témoigne ainsi que c©est bien de notre monde qu©il  s©agit... 
Tei lhard, en savant, ne fai t pas autre chose que de l i re, dans l©histoire du passé, et dans le travai l  du 
présent, ces signes qui manifestent une évolution du monde orienté vers un point cri tique de 
maturation. 
« Qu'on tourne et retourne les choses comme on voudra, l 'Univers ne peut avoir deux têtes, - i l  ne 
peut être « bicéphale ». Quelque surnaturel le par suite que soit finalement l 'opération synthétisante 
revendiquée par le Dogme pour le Verbe incarné, cel le-ci  ne saurait s'exercer en divergence de la 
convergence naturel le du Monde, tel le que nous l 'avons ci-dessus définie. Centre universel 
christique, fixé par la théologie, et Centre universel cosmique, postulé par l 'anthropogénèse : les 
deux foyers, en fin de compte, coïncident (ou du moins i ls se recouvrent) nécessairement dans le 
mil ieu historique où nous nous trouvons placés. Le Christ ne serait pas le seul Moteur, la seule 
Issue de l 'Univers, si  l 'Univers pouvait, d'une façon quelconque, se grouper, même à un degré 
inférieur, en dehors de lui . Le Christ, bien plus, se serait trouvé apparemment dans l 'incapacité 
physique de centrer sur lui-même, surnaturel lement, l 'Univers, si  celui-ci  n'avait offert à 
l 'Incarnation un point privi légié où toutes les fibres cosmiques, par structure naturel le, tendent à 
se rejoindre. C'est donc vers le Christ, en fai t, que se tournent nos yeux lorsque, à n'importe quel 
degré d'approximation, nous regardons en avant vers un Pôle supérieur d'humanisation et de 
personnal isation. 
« Le Christ, hic et nunc, occupe pour nous, en position et en fonction, la place du Point Oméga1. » 
Pour que l 'Incarnation soit possible, i l  fal lait qu'un Peuple et une Femme soient préparés, préadaptés 
à cette Visite surnaturelle. Pour que le monde s'achève dans la plénitude surnaturelle qui est 
promise, et que la création tout entière attend avec impatience, i l  faut, de même, que certaines 
conditions soient remplies, i l  faut, si  l 'on peut dire, que la création ail le, dans sa structure, au devant 
de Celui qui vient :  
« Sous la pression combinée de la Science et de la Philosophie, le Monde s'impose de plus en plus à 
notre expérience et à notre pensée comme un système lié d'activité s'élevant graduellement vers la 
l iberté et la conscience. La seule interprétation satisfaisante de ce processus... est de le regarder 
comme irréversible et convergent. Ainsi se définit, en avant de nous, un Centre cosmique universel où 
tout aboutit, où tout s'explique, où tout se sent, où tout se commande. Eh bien, c'est en ce pôle 
physique de l 'universelle évolution qu'i l  est nécessaire, à mon avis, de se placer et de reconnaître la 
plénitude du Christ. Car dans nulle autre espèce de Cosmos et à nulle autre place, aucun être, si 
divin soit-i l , ne saurait exercer la fonction d'universelle consolidation et d'universelle animation que 
le dogme chrétien reconnaît à jésus. Autrement dit, le Christ a besoin de trouver un Sommet au 
Monde pour sa consommation comme il a eu besoin de trouver une Femme pour sa conception2. » 
 
L e Monde est préadapté à sa f in sur naturelle :  voilà ce que Teilhard a voulu nous fair e 
apercevoir … 

                                                 
1  Super-Humanité.. 1943 
2 Comment je crois, 1934. 
3  Le coeur du problème, 1949 
4 Comment je vois, 1948, n° 24. 
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LA spiritualit�  de Teilhard est corr� lative de sa vision du monde. Comme nous l©� crivions au 
commencement de ces pages, Tei lhard est ce mystique du xxe si � cle qui  a su fai re cro�tre en lui , 
corr� lativement, sa connaissance posi tive, scienti f ique, du monde, et son intel l igence du myst� re du 
Christ. A cet � gard, l©atti tude de Tei lhard est profond� ment bibl ique : le regard que Tei lhard jette sur la 
cr� ation est un regard bibl ique : le ciel  et la terre enseignent la gloi re de Dieu; Dieu est connaissable 
par l©intel l igence �  parti r de son oeuvre. L©amour de la cr� ation, chez Tei lhard, s©est d� velopp�  en m� me 
temps que son amour pour le Christ. Tei lhard n©a gu� re pratiqu�  la Bible, mais la rencontre n©en est que 
plus f rappante : Tei lhard a spontan� ment retrouv�  les principes d©une mystique de type bibl ique. 
Une exp� rience a � t�  d� cisive pour la gen� se de la pens� e de Tei lhard : c©est cel le du schisme entre les 
aspirations les mei l leures, les exigences les plus l � gi times du monde moderne, et le Christianisme tel  
qu©i l  � tai t, et tel  qu©i l  est encore trop souvent pr � sent� . Tei lhard a ressenti  d©une mani � re aiguë, et 
exprim�  �  son tour, cette pathologie de la Chr� tient� , de la spi ri tual it�  chr� tienne, que Nietzsche, Marx 
et Freud, pour ne parler que des plus grands, ont d� nonc� e si  vigoureusement, et si  uti lement. 
La spiri tual i t�  de Tei lhard de Chardin peut � tre d� f inie comme un effort magistral  pour l ib� rer la 
spiri tual i t�  et la mystique chr� tiennes des restes de manich� isme qui la gr� vent encore secr� tement. 
L©h� r� sie, c©est la maladie de la Chr� tient� . Le manich� isme est une maladie, une n� vrose, de la 
spiri tual i t� .  

De cette exp� rience d� cisive d©un d� chirement, nous trouvons une expression passionn� e d� s les 
premiers � cri ts du P� re Tei lhard : « Car enfin, pour � tre chr� tien, faut-i l  renoncer �  � tre humain au sens 
large et profond du mot, humain âprement et passionn� ment? Faut-i l , pour suivre j � sus et avoir part �  
son corps c� leste, renoncer â l©espoir que nous palpons et pr� parons un peu d©absolu, chaque fois que, 
sous les coups de notre labeur, un peu plus de d� terminisme est ma�tr is� , un peu plus de v� r i t�  acquise, 
un peu plus de progr� s r � al is� ? Faut-i l , pour � tre uni au Christ, se d� sint� resser de la marche propre de 
ce Cosmos enivrant et cruel qui nous porte et qui s©� claire en chacune de nos consciences? Et une tel le 
op� ration ne r isque-t-el le pas de faire, de ceux qui la tenteraient sur eux-m� mes, des muti l � s, des ti � des, 
des d� bi l i t� s? Voi l �  le probl � me de vie o�  se heurtent in� vi tablement, dans un coeur de chr� tien, la foi  
divine qui soutient et la passion terrestre qui est la s� ve de tout l©effort humain. 
« C©est ma conviction la plus ch� re qu©un d� sint� ressement quelconque de tout ce qui fai t le charme et 
l©int� r � t les plus nobles de notre vie naturel le n©est pas la base de nos accroissements surnaturels1. » 
Dans son autobiographie spiri tuel le, Tei lhard nous relate le confl i t qu©il  a lui -m� me exp� riment� , entre le 
mei l leur de ses aspirations humaines et une certaine spiri tual i t�  de fuite et d©� vasion : « De cette 
opposition je retrouve les premi� res traces au cours de mes ann� es de col l � ge, dans mon effort 
path� tique pour conci l ier avec mon attrai t pour la Nature l©� vang� l isme (certainement trop � troi t) de l© « 
Imitation » dont le texte al imentait mes pri � res du matin. Plus tard, « juv� niste » �  jersey, je consid� rais 
s� r ieusement l©� ventual i t�  d©un renoncement complet �  la Science des Pierres, qui me passionnait alors, 
pour me consacrer enti � rement aux activi t� s di tes « surnaturel les ». Et, si  je n©ai pas « d� rai l l �  » �  ce 
moment-l � , c©est au robuste bons sens du P. T... (ma�tre des novices) que je le dois. En fai t, le P. T... se 
borna, en l©occurrence, �  m©affirmer que le Dieu de la Croix attendait l©expansion « naturel le » de mon 
� tre aussi bien que sa sancti fication, - sans m©expl iquer comment, ni  pourquoi. Mais c©en � tai t assez pour 
me laisser les deux bouts du fi l  entre les mains. Et, de l©affaire, je me trouvais sauv� 2  » Ce que Tei lhard, 
avec un instinct tr� s sûr, a refus�  d� s le d� but, c©est un Christianisme exclusivement juridique, moral, 
individual iste, et platonisant. 
« Le Christianisme, � cr ivait Tei lhard en 1916, est une rel igion cosmique3 », une «cosmogonie». « Quel 
sera donc enfin, le chr� tien id� al , le chr� tien �  la fois nouveau et ancien, qui r � soudra en son âme le 
probl � me de l©� qui l ibre vi tal  en faisant passer toute la S� ve du Monde dans son effort vers la divine 
Trini t� ?4 » 

Certaines pages de l©oeuvre de Tei lhard rappel lent, en un sens, les Confessions de saint Augustin : 
Tei lhard faisant un ef fort h� roïque pour se d� l ivrer de ce manich� isme secret qui  hante le « mi l ieu » 
dans lequel  i l  a appris �  conna�tre le Christianisme. « Et ceci  � tai t, �  proprement par ler , l©histoi re d©une 
                                                 
1 La Vi e cosmi que, 1916 
2 Le Coeur  de t a  Mat i èr e, 1950 
3 La Vi e cosmi que. 
4 La Maît r i se da  Monde, 1916 . 
5 I bid 
6 La Vie cosmique 
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conversion1 » « Ces pages o�  j©ai  voulu fai re passer, avec le Mei l leur de mon regard sur les Choses, la 
solution loyale par o�  s©est � qui l ibr � e et uni fi � e ma vie int� r ieure, je les tends �  ceux qui  se d� fient de 
j � sus parce qu©i ls le soup� onnent de vouloi r  d� florer  �  leurs yeux la face i r r � vocablement aim� e de la 
Terre, - �  ceux-l �  aussi  qui , pour aimer j � sus, se contraignent �  ignorer ce dont leur âme d� borde, - �  
ceux, enfin, qui , n©arrivant pas �  fai re coïncider le Dieu de leur foi  et le Dieu de leurs plus 
ennobl issants travaux, se fatiguent et s©impatientent de leur vie partag� e en des efforts obl iques2. » 
On trouve d� j �  dans ces pages les th� mes qui  consti tueront le Mil ieu Divin (1927). 

Ce qui  est tragique dans la destin� e de Tei lhard, c©est qu©i l  n©a pas su si tuer et d� f ini r, 
historiquement, �  ses yeux et pour son entourage, cette d� couverte qu©i l  faisait d©un Christianisme qui  
est tout simplement le Christianisme de la source, celui  de l©� cri ture sainte, des P� res, et de la plus 
constante tradition de l©� gl ise. C©est ici  que l©on regrette le plus que Tei lhard n©ai t pas reçu une 
formation th� ologique davantage bibl ique et patristique. Tei lhard a pass�  sa vie �  lutter contre une 
certaine m� taphysique, une certaine th� ologie, et une certaine spi ri tual i t� , qui  ne correspondent �  rien 
de r� el  dans l©� gl ise, sinon �  un ensemble de malentendus, �  un ph� nom� ne de trivial isation trop 
f r� quent dans tout enseignement scolai re quel  qu©i l  soi t, �  un ph� nom� ne sociologique de perversion de 
la spi ri tual i t�  chr� tienne, �  une maladie de la Chr� tient� . 

Tei lhard a fai t l©exp� rience missionnaire des exigences du monde moderne en mati � re 
d©� vang� l isation. 

«L©original i t�  de ma croyance est qu©elle a ses racines dans deux domaines de la vie 
habi tuel lement consid� r � s comme antagonistes. Par � ducation et formation intel lectuel le, j©appartiens 
aux « enfants du ciel  ». Mais par temp� rament et par � tudes professionnel les je suis « un enfant de la 
Terre ». Plac�  ainsi  par la vie au coeur de deux mondes dont je connais, par une exp� r ience famil i � re, 
la th� orie, la langue, les sentiments, je n©ai dress�  aucune cloison int� r ieure. Mais j©ai laiss�  r � agi r  en 
pleine l ibert�  l©une sur l©autre, au fond de moi-m� me, deux influences apparemment contrai res. Or, au 
terme de cette op� ration, apr � s trente ans consacr � s �  la poursui te de l©uni t�  int� r ieure, j©ai  
l©impression qu©une synth� se s©est op� r � e naturel lement entre les deux courants qui  me sol l ici tent. 
Ceci  n©a pas tu�  cela. Aujourd©hui  je crois probablement mieux que jamais en Dieu, - et certainement 
plus que jamais au Monde. N©y a-t-i l  pas l � , �  une � chel le individuel le, la solution particul i � re, au 
moins � bauch� e, du grand probl � me spir i tuel  auquel  se heurte, �  l©heure pr � sente, le front marchant 
de l©humani t� ?3 » 
 
 
4. Le vatican  
 
LE PAPE 
 
Le Pape exerce une quadruple fonction : il est � v� que de Rome, patriarche de l©Occident, pasteur de 
l©Eglise universelle, chef de l©Etat de la Cit�  du Vatican. Pour chacune de ses fonctions il existe une 
organisation appropri� e. 
 

Ev� que de Rome 
 
Le Christ a confi�  �  ses ap� tres la charge de l©Eglise naissante ; il a 
d� sign�  Saint-Pierre pour � tre �  leur t� te. Les � v� ques sont les 
successeur des ap� tres ; la mort de Saint-Pierre �  Rome a fait de ce 
si� ge � piscopal celui dont le titulaire, en tant que successeur de 
Pierre, a pour mission de garantir l©unit�  visible de l©� glise et l©unit�  
de la  foi. C©est en tant qu©� v� que que le Pape participe au coll� ge 
� piscopal et en tant qu©� v� que de Rome qu©il le pr� side. 
Comme tout autre � v� que, celui de  Rome est pleinement 
responsable du dioc� se qui lui est  confi� . Pour assurer la charge de 
ce dioc� se de 3 millions d©habitants le pape est assist�  d©un cardinal 

                                                 
 
 

 
3 Comment je crois. 
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vicaire de Rome, lui-m� me aid�  de plusieurs � v� ques auxiliaires. À noter que la charge de ce cardinal ne 
cesse pas �  la vacance du Saint Si� ge, �  la mort du pape. 
 
Patriarche de l©Occident 
 
Ce titre rappel que le pape ne dispose pas exactement des m� mes pouvoirs sur les Eglises orientales 
catholiques que sur l©Eglise dite latine, par exemple en ce qui concerne la nomination des � v� ques. 
L©organisation de la Curie romaine est conçue en cons� quence.  
 
Pasteur de l©Eglise universelle 
 
Chef du coll� ge � piscopal, le pape exerce avec l©ensemble des � v� ques la conduite du peuple chr� tien. 
Ainsi s©explique la structure coll� giale du gouvernement de l©Eglise. Pour assurer l©exercice de cette 
responsabilit�  g� n� rale, le pape et le coll� ge des � v� ques sont assist� s d©un ensemble d©organes 
fonctionnant �  Rome (Curie romaine, secr� tariats, tribunaux...). 
Comme pour tout � v� que, la mission d©enseigner est premi� re dans la charge du pape. En tant qu©il  est 
pasteur universel, cette notion rev� t � videmment une importance particuli� re.  
 
Chef d©État de la Cit�  du Vatican 
 
La Cit�  du Vatican forme un minuscule � tat autonome (le plus petit du monde), dont la raison d©� tre est 
d©assurer au Saint Si� ge son ind� pendance �  l©� gard de toute-puissance temporelle. Le Pape y exerce la 
totalit�  des pouvoirs l� gislatif, ex� cutif et judiciaire, avec le concours d©une administration distincte de 
celle du gouvernement de l©Eglise : le gouvernorat de la Cit� . 
 
 
LE SAINT-SIEGE 
 
Le Saint-Si� ge d� signe non seulement le pape dans l©exercice de son pouvoir pontifical, mais l©ensemble 
des organes qui l©assistent dans cette mission (secr� tairie d©Etat, congr� gations, conseils, secr� tariat, 
tribunaux¼ ) ; les ambassadeurs � trangers sont nomm� s  « pr� s le Saint-Si� ge ». 
 
LE VATICAN 
Sur ce qui a toujours � t�  consid� r�  comme le lieu d©inhumation de Saint-Pierre, l©empereur Constantin 
avait b� ti d� s le IVe si� cle une basilique devenue tr� s vite un lieu de p� lerinage. Les guerres, les invasions 
barbares mirent parfois �  mal la basilique et le palais pontifical qui le jouxtait. Pendant le s� jour des papes 
�  Avignon (1305-1377), les � difices ne furent gu� re entretenus. Avec le d� but de la renaissance italienne 
les travaux d©am� nagement reprirent. C©est avec Jules II , au XVIe si� cle, que fut entrepris la construction 
de la grandiose basilique Saint-Pierre. 
 
LA CURIE 
 
La Curie romaine constitue l©organe charg�  d©assister le Pape dans le gouvernement de l©Eglise universelle 
(sous la Rome antique, la Curie � tait le lieu où se r� unissait le S� nat). 
La Curie a � t�  r� organis� e par Paul VI apr� s le concile Vatican II pour mieux r� pondre aux besoins de 
l©Eglise universelle. Ses responsables peuvent � tre renouvel� s au bout de cinq ans et �  la mort du pape, ce 
qui pr� serve les possibilit� s d©adaptation. La pr� sence de collaborateurs choisis dans le monde entier 
facilite une meilleure compr� hension des questions qui se posent. 
La nouvelle constitution pastor bonus promulgu� e par le Pape Jean-Paul II le 28 juin 1988 repr� sente une 
� tape dans l©histoire de la curie romaine ; elle m� nage les structures mises en place par Paul VI. 
D� sormais la Curie romaine comprend neuf congr� gations, deux commissions pontificales et douze 
conseils pontificaux. 
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La Curie est anim� e par des cardinaux qui y travaillent sous la responsabilit�  g� n� rale du cardinal 
secr� taire d©� tat, second personnage de l©Eglise. La fonction premi� re du cardinal secr� taire d©� tat est la 
direction du secr� tariat du pape appel� e encore secr� tairerie d©État. 
Les Congr� gations (du latin congr� gatio assembl� e) sont des commissions permanentes et sp� cialis� es 
des cardinaux qui assistent le pape dans sa mission de pasteur universel. Chaque congr� gation est dirig� e 
par un cardinal-pr� fet avec le concours d©un secr� taire et d©un sous-secr� taire et l©assistance de 
consulteurs pris �  travers le monde (� v� ques, religieux, pr� tres, laïcs) qui, par correspondance ou en 
venant �  Rome, exercent le r� le d©experts. Il existe neuf congr� gations. La Congr� gation pour la doctrine 
de la foi, qui est comp� tente pour toutes les questions de foi et de morale est le nouveau nom attribu�  au 
Saint-Office 
 
En quoi consistait l' index ? 

Dans l©� glise catholique, l©index (abr� g�  de l©expression index librorum prohibitorum) d� signe un 
r� pertoire, longtemps tenu �  jour par une congr� gation romaine sp� cialis� e, d©ouvrages jug� s contraires �  
la foi et �  la morale ; leur lecture � tait interdite aux fid� les, sauf autorisation de l©autorit�  eccl� siastique 
(accord�  assez largement pour des raisons professionnelles). 
L©index date de la p� riode agit� e de la r� forme, alors que l©invention de l©imprimerie favorisait la diffusion 
de ses id� es. D� s 1559, le pape Paul IV institua une commission charg� e d©� tablir et de tenir �  jour une 
liste d©ouvrages prohib� s. L©institution pris corps avec un d� cret du concile de Trente en 1563 ; le pape Pie 
V � rigea une congr� gation de l©index en 1571 ; celle-ci fut rattach� e �  celle du Saint-Office en 1918. Dans 
l©esprit de la d� claration du concile Vatican II sur la libert�  religieuse (1965), le pape Paul VI d� cida en 
1966 qu©aucun ouvrage ne serait plus inscrit d� sormais �  ce r� pertoire. C©� tait mettre pratiquement fin �  
l©inquisition. 
Parmi les auteurs dont les ouvrages figur� rent �  un moment ou un autre �  l©index, on peut citer Pascal, 
Condillac, Condorcet, Diderot, et parmi les contemporains, Gide, Sartre, Simone de Beauvoir... 

Motu propr io 

Acte l� gislatif pris et promulgu�  par le Souverain Pontife " de son propre mouvement" et non pour 
r� pondre �  une sollicitation. C©est l©� quivalent d©un d� cret. 

Bulle  

Toute lettre du Souverain Pontife r� dig� e en forme solennelle ; elle est scell� e soit d©une boule de m� tal 
(origine du mot bulle) soit d©un cachet de cire. 

Encyclique 

Lettre du Souverain Pontife adress� e �  l©ensemble des � v� ques du monde ou �  une partie d©entre eux et par 
leur interm� diaire au clerg� , aux fid� les, � ventuellement aux " hommes de bonne volont�  ". Ce sont des 
textes qui ont le plus souvent valeur d©enseignement mais qui peuvent comporter de tr� s strictes mises en 
garde, voire des condamnations.  

Pourquoi le pape est vêtu de blanc ? 

Jusqu©�  Pie V, dont le pontificat va de 1566 �  1572, le Pape � tait v� tu de rouge comme les cardinaux. Lors 
de son � lection pontificale Pie V, qui � tait dominicain et portait donc la robe blanche tint �  la conserver 
par fid� lit�  �  son ordre. Ses successeurs ont conserv� s cet usage. 
 
Ces � l� ments sont extraits de " Th� o ", l©encyclop� die catholique pour tous. Edition Fayard. 
 
Bibliographie : Deux ouvrages du Cardinal Poupard - Le Vatican, ed. Paroles et Silence – Au cœur du 
Vatican de Jean XXIII �  Jean-Paul II, ed. Plon/Mame 2003. 
 
 
 
 
4. Programme du colloque  (voir aussi sur le site les conditions d' inscription) 
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Titre : UN MONDE EN EVOLUTION : FOI, SCIENCE ET THEOLOGIE 
 
 
Lieux-  Rome : Universit�   Pontificale Gr� gorienne   
         - Assise : Pro Civitate Christiana 
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Jeudi 21 octobre 2004 
 
9 h     :  Présentations : Discours inaugural du Cardinal Paul Poupard 
              Allocutions du R� v� rend Père, Recteur de la Gr� gorienne, de  Georges Ordonnaud, pr� sident de 

l’Association des Amis de P. Teilhard de Chardin et de Annamaria Tassone-Bernardi, pr� sidente de 
l’Associazione Italiana Teilhard de Chardin 

      
9 h 45 : Introduction programmatique par M.J. Coutagne (Fondation Teilhard de Chardin, et Universit�  Catholique 

de Lyon) et le Père Gustave Martelet sj, (Fondation Teilhard de Chardin et Centre Sèvres - Paris) : 
« L’ORGANICITE D’UNE VISION CHRETIENNE »  

 
                                    Une vision cosmologique 
 
10h30 : Père Gerald O’Collins, sj (Universit�  Gr� gorienne) : « Une Christologie cosmologique » 
11h15 : Jean-Pierre Demoulin (Fondation Teilhard de Chardin- Bruxelles) : « Le pas de la r� flexion au coeur de la 

vision anthropologique ». 
12h  : d� bat 
12h30 : fin  
12h45 : Eucharistie sur place 
 
Après-midi  Une vision scientifique en débat 

 
             Pr� sident de s� ance : Pr. Henry de Lumley (Fondation Teilhard de Chardin – Institut de Pal� ontologie 
Humaine – IPH - Paris)  
             Animateurs : Anne Dambricourt (I.P.H.- Paris) et Gianluigi Nicola (Associazione Italiana Teilhard de 
Chardin - Turin) 
  
 15h : Accueil et intervention du Pr. de Lumley 
 15h20 : Pr. Lothar-Schäfer(Univ.d’Arkansas) :”Convergence entre la Physique Quantique et la pens� e de Teilhard 

de Chardin” 
 15h45 : Pr. Lodovico Galleni (Universit�  de Pise) : « La biosphera entita complessa, frutto irreversibile della  soglie 

della vita e della coscienza » 
 16h15 : Pr. Paolo Portaleone (Universit�  de Turin) : « La Coscienza come fenomeno evolutivo : il darwinismo 

neurale » 
 16h45 : Table ronde anim� e par Anne Dambricourt et Marie-Jeanne Coutagne : « Les hypothèses scientifiques de 

Teilhard aujourd’hui » 
               Participants : outre les intervenant ci-dessus indiqu� s, Pr. Amaldi (CERN - Genève), Père Coyne, 

sj,(Observatoire Pontifical), Pr. M.CL. Van Dyck (Universit�  de Louvain), J-P. Demoulin, Pr.  D. Lambert 
(Universit�  de Louvain) et Pr. G. Donnadieu (Universit�  de Paris I). 

 18h30 : fin                                
 
Soir� e 
 
20 h 30 : R� ception par Monsieur Pierre Morel, Ambassadeur de France auprès du Saint-Siège (villa Bonaparte). 
 

* * * * 
 

Vendredi 22 octobre 2004 : 
 
Une vision théologique 
 

Pr� sident de s� ance :   
          Animateur : P. Rosino Gibellini (Directeur scientifique des Editions Queriniana-Brescia) 
  
 9 h    : Accueil 
 9h10 : Pr� sentation par le P. Rosino Gibellini 
 9h30 : Mgr Carlo Molari (Rome) : “Il metodo teologico e l’azione di Dio nel Mondo : incidenza  di Teilhard nel 

pensiero cattolico»  
10h15 : Mgr Andr�  Dupleix (Fondation Teilhard de Chardin - Paris) : « La dimension eucharistique de la Foi et de 

la Th� ologie du Père Teilhard » 
11h    : P. Gustave Martelet, sj (Fondation Teilhard de Chardin et Centre Sèvres - Paris) : «  Teilhard et la question    

du Mal ». 
11h45 : P. Georges Chantraine, sj (Namur) : «  Complexit�  d’une pens� e religieuse ». 
12h30 : D� bat 
13h     : Fin 
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Après-midi  Une vision métaphysique 

 
 - Pr� sident de s� ance : R� v� rend Père, Recteur de la Gr� gorienne  
 - Animateur : Professeur Rizzacasa (Universit�  de Perouse) 
  15h    : Accueil 
  15h10 : Pr� sentation par le Pr. Rizzacasa 
  15h30 : Professeur Giorgio Straniero (Universit�  de Turin) : « Teilhard de Chardin e l’ontologia dell’unione 

creatrice » 
  15h55 : Professeur Bernardo Razzotti (Universit�  de Chieti-Pescara). 
  16h20 : Professeur Silvana Procacci (Universit�  de Perouse) : « Le principe anthropique, cl�  de lecture d’une 

� volution convergente » 
  16h45 : table ronde anim� e par Marie-Jeanne Coutagne et le P. Eugenio Costa,sj (Turin) : « M� taphysique et 

Th� ologie Teilhardiennes en d� bat » 
        Participants : outre les intervenants ci-dessus indiqu� s, Mgr Andr�  Dupleix (Paris), Mgr Carlo Molari 

(Rome), P. Gustave Martelet, sj (Paris), P. Thomas King, sj (Georgetown University-Washington DC), et 
P. Georges Chantraine (Namur). 

 
 18h : Conclusions par le Cardinal Paul Poupard 
 18h30 : Eucharistie sur place 

 
Soir� e 
 
 21 h 00 : au Centre Saint Louis des Français :  « la Croisière Jaune », film pr� sent�  par Monsieur l’Ambassadeur 

Pierre Morel 

* 
 

Samedi 23 octobre 2004 
 
D� part de Rome pour Assise vers 8h  
Assise (Centre pour les Rencontres Interreligieuses) : 

Une vision prospective 
 
 - Pr� sident de s� ance : P. Costa, sj (Turin) 
 10h35 : Intervention de Raoul Giret (Association des Amis de P. Teilhard de Chardin-Paris) : « Foi et Recherche 

Scientifique :Vers une nouvelle alliance ». 
 10h50 : conf� rence de A.M. Tassone-Bernardi et Marie-Jeanne Coutagne : « L’� ternel f� minin » 
 11h40 : d� bat anim�  par le Père Henri Madelin, sj (« Etudes » - Paris) sur le thème : « Mondialisation et Avenir de 

l’Homme » (Transition avec le thème du Colloque de New York – avril 2005), avec la participation de : 
Michel Drancourt (� conomiste) et Georges Ordonnaud (Pr� sident de l’Association des Amis de P. 
Teilhard de Chardin-Paris). 

 13h : fin – repas à Assise 
 
Après-midi  Visite d’Assise et retour en soir� e à Rome  

 
* 
 

Dimanche 24 octobre 2004  
 
10h  : Messe conc� l� br� e à Saint Ignace. 
11h30 : Audition de l’œuvre musicale de Dominique Barthassat « La Messe sur le Monde » (salle de Bellarmino, 

à confirmer) 
  
Après-midi    Libre  avec une option : visite de l’Observatoire pontifical de Castelgandolfo 
 

 

********** 


